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Fleur D’Autel
HENRI BERNECHE, 

en religion Fr're Norbert de Marie 
De l’Institut des Frères des Ecoles Chrétiennes

0893-1910)

Son enfance
^ ETTE fleur canadienne apparut au mon­

de, le 11 mars 1893, au Sault Montmo­
rency, près de Québec. Encore au ber­
ceau, Henri tressaillait et manifestait sa 
joie dès qu’on lui montrait l’image de 
Jésus ou de Marie. A quatre ans, c’était 
déjà un petit homme, énergique, aimant 
le jeu, marchant sur la neige, les raquet­
tes aux pieds, en compagnie de son 
grand père Mercier. A l’heure où nous 

écrivons, ce brave aïeul maternel du jeune Henri, âgé 
de 88 ans, mène encore, entouré de sa femme et de ses 
enfants, une existence paisible, sanctifiée par les prati­
ques de la religion, et spécialement par l'assistance quo­
tidienne au saint sacrifice de la Messe. Son grand-frère pa­
ternel, J. B. Bernèche est né à S. Thomas de Montmagny. 
Instruire ses enfants de la religion, les former à la piété ; 
telle était sa préoccupation constante. Il insistait sur la 
prière, l’obéissance, Y assistance à la sainte Messe, sa prin­
cipale dévotion. Chaque soir, il présidait la prière en 
commun ; on récitait le chapelet en famille ; bien chère 
aussi lui était la pieuse pratique de l’Angélus, il n’y man­
qua jamais. Henri avait donc de qui tenir.

Il ressentait une horreur invincible de tout ce qui peut 
offenser Dieu, et une extraordinaire inclination pour la 
piété. Son grand bonheur était d'accompagner sa mère 
à l’église ; était-il empêché de s’y rendre, il se mettait à 
genoux à la maison devant une image de l’Enfant Jésus, 
et il lui parlait avec une touchante familiarité.

Le pieux enfant perdit sa mère à l’âge de huit ans. 
Quelques semaines après ce triste événement Mr Berné-


